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passer un courant électrique. En un clin d'œil, le
poil est foudroyé pour ne plus jamais se relever.

Seulement, il faut une opération spéciale pour
chaque poil et, quand la barbe est bien fournie, ces
exercices épilatoires peuvent durer 15 ou 18 mois.
Mais qu'on ne récrie pas t C'est peu, deux ans, lorsqu'il

s'agit de passer d'une barbe de dragon aux
charmes d'une peau bien satinée.

A ce propos, écoutez cette petite histoire :

Un jour, le docteur Fox reçoit la visite d'une jeune
fille a la taille fine et souple, aux mains charmantes, à

la voix angélique. Une voilette épaisse cache un visage
sans doute ravissant. Mais lorsque la gentille visiteuse
a relevé sa voilette, le digne savant fait un bond en
jetant un eri de stupéfaction.

Ge n'est plus une femme qu'il a devant lui, c'est un
sapeur. Dans ce visage horriblement barbu, on ne
distingue qu'un front virginal d'une pureté évangélique
deux yeux troublants et doux, un nez grec à rendre
jalouse une Arlésienne, une bouche d'enfant où miroitent
des dents de lait.

Mais, hélas Sa lèvre supérieure se hérisse d'une
moustache énorme et drue, dont un bout se relève
fièrement à la mousquetaire, tandis que l'autre pointe se
recourbe en croissant. Sur les joues, un fouillis inextricable,

un barbouillis affreux.
Le brave docteur reste ébahi.
— Je m'appelle Angélina B..., commence la jeune miss

de sa voix d'enfant, et j'aime mon cousin Arthur S...,
que j'ai résolu d'épouser. Mais Arthur m'a dit : « J'ai
pour vous, ma chère Angélina, une affection des plus
vives ; je rends justice à votre rare intelligence, à votre
esprit, à votre bonté ; mais, excusez ma franchise : Je

ne puis vous épouser. Ces moustaches... ces favoris...
cette barbiche... Oh! non, jamais! C'est impossible.
Vous me faites l'effet d'un frère aîné. » Et mon impitoyable

cousin s'est enfui en éclatant de rire... Docteur, un
peu d'éther...

Puis d'une voix lente et grave, Angélina reprend :

— Ce n'est pas mon visage, cher monsieur, c'est ma
destinée, c'est le bonheur de ma vie que je suis venue
vous confier. Au nom du ciel, débarrassez-moi de cette
barbe exécrée et mon Arthur adoré m'aimera peut-être.

— Mais, objecte timidement le docteur, c'est là, ma
pauvre enfant, un travail d'hercule que je n'accomplirais
jamais.

— Je vous en supplie, docteur, ne repoussez pas ma
prière, ou j'en finis avec la vie

— A ces mots, le docteur, ému de pitié, s'incline avec
grâce et se met à inventorier la barbe de la jeune miss.
Il compte huit mille neuf cent soixante-dix-sept poils ; et
huit mille neuf cent soixante dix-sept fois, il répète
l'opération de l'aiguille électrisée t...

Ge traitement héroïque et épilatoire dura 325 jours.
Quant à l'intrépide Américaine, elle ne poussa pas même
un soupir d'impatience pendant ce long supplice, en
vertu de ce principe, qu'il faut souffrir pour être belle.

Elle est merveilleusement belle aujourd'hui ; son riant
visage offre aux regards le velouté rose d'une pêche de
Montreuil ou d'un abricot de Provence. C'est à peine
si de temps à autre il faut lui foudroyer une douzaine de

poils follets qui n'ont pu renoncer tout à fait au pays
natal.

Hélas nous avons la douleur de dire que, trouvant
l'opération trop longue, le volage Arthur avait épousé une
jeune Péruvienne ayant un million dans chaque main et
de faux cheveux sur la tête.

Mais, grâce à l'épilation par l'électricité, il n'y aura
bientôt plus de femmes à barbe, plus de ces infortunées

à qui ont est obligé de dire : « Pardon, madame ; est-ce
à vous ou à monsieur votre mari que j'ai l'honneur de

parler

On drôlo dè batst.
Quand onna novalla petita frimousse arrevè dein

on mènadzo, et que s'agit dè la batsî, lâi faut trovâ
on parein et onna mareina ; et bin soveint, s'on dé-
mandè à n'on valet d'étrè parein, on lâi baillé po
tsermalâire onna grachàosa que ne lâi fassè pas la

potta, mâ que sè pouéssè assorti avoué li ; et l'ar-
revè quazu adé que cein finit pè on bet d'accor-
dàiron. L'est po cein que lè dzouvenès dzeins ne
démandont pas mi que d'étrè pareins et mareinès
dè quoui que sài, et que s'offront mémameint po
avâi lo pliési dè sè vairè et po ousâ sè montra ein-
seimblio per dévant lo mondo.

Loulou à Gougan, ein revegneint dè la gâra, y'a
on part dè teimps, reincontrèMiqueletet lài dit que
l'avâi dâi salutachons à lâi féré dè la pâ de Djan âo

Fifre.
— Et que dit-te dè bon, l'ami Djan, lâi fâ Mique-

let?
— Eh bin, répond Loulou, tot dè bon! Et pi lâi

a dâo nové per tsi leu, kâ l'a z'u y'a cauquiès dzo

on « nouveau-né », coumeint dit la menistrè.
— Gàise-tè Et a-te dza batsî.
— Oh na, pas onco
Miquelet, qu'étài on ami dè Djan âo Fifre, étài

vévo, et coumeint l'avâi einvià dè rétrovâ on gouver-
némeint, et que sè peinsâvè que se Djan dévessâi
batsî, ye démandérâi po sû po mareina onna cer-
taina pernetta à quoui li, Miquelet, arâi prâo volliu
contâ fleurette. sè décida dâo coup às'offripoparein.
et lo dit à Loulou.

— Te fà bin, lâi repond Loulou, que l'écrit vito à

Djan, po que Djan reçàidiè sa lettra dévant cilia à

Miquelet.
Miquelet écrise assebin po s'offri et po démandâ

quand lo batsî sè farài.
Djan âo Fifre lài repond, et lademeindzeiò cé batsî

sè dévessâi féré, Miquelet, bin revou, avoué sè

z'haillons dè noce, va preindrè lo trein po allâ tsi
se n'ami Djan. Mà quand décheind dâo wagon,
m'einlévine se ne reincontrè pas Djan âo Fifre que
lâi dit que lo batsî ne sè poivè pas féré cé dzo, vu
que l'avâi reçu onna dépêche et que faillâi que parte
coûte qui coûte.

Coumeint y'avâi onco on momeint dévant que lo
trein repartè, Miquelet fâ: Eh bin, quand revein-
dri po lo batsi, ye voudré apportà oquiè à la méré
dâo petiou ; que crâi-tou que lâi farài pliési

— Oh te n'a pas fauta dè rein atsetâ
— Oh que chà y'é einvià dè lâi atsetâ onna

roba ; mâ dis-mè írantsemeint coumeint la mè faut
atsetâ.

Adon, coumeint sè promenâvont ein atteindeint
l'hâora dâo tsemin dè fai, ye passont dévant la
boutequa d'on borellâi, qu'étài âoverta. Djan âo Fifre

lâi fâ eintrâ Miquelet et lâi dit :

— Du que te vâo absoluameint atsetâ onna roba
po la méré, eh bin te pâo choisi

Miquelet, tot ébaubi, ne savâi pas se Djan âo Fifre
étâi fou dè lo menà tsi on borellâi po atsetâ onna
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roba; mà quand ve que cé tsancro dè Djan rizài
coumeint on bossu ein lài montreint on moué dè

couvertès dè tsévaux, et que sè furont on bocon es-

pliquâ, lo pourro Miquelet, rodzo dè colérè, sè met
à einsurtâ se n'ami, que recaffàvè adé mé, et après
lâi avâi tot de què brav'hommo, ye décampé re-
preindrè lo trein, sein lài derè : à revairè

La méré, à quoui volliâve atsetâ onna roba, étâi
tot bounameint la cavala à Djan ào Fifre, et lo
« nouveau-né » que faillài batsî, étài son petit po-
1iein.

Lè ri ligués.
Grand maci, millè iadzo, ài bràvo z'abonà qu'ein

ont einvoyi ; et po rafraitsi la sovegnance dè clliâo
qu'âmont repeinsâ âo bon vllhio teimps, ne veint
du z'ora ein remettrè cauquenès dein lo Conteu, kâ
fà adé pliési dè roûrè clliâo ringuès qu'on n'a pas de

du bin grand teimps, mà qu'on pâo onco débliottà
sein quequelhi pom qu'on no diéssè lo premi mot :

Une poule sur un mur, qui picote du pain dur;
picotin, picotà, lève les ailes (àô bin la piaute) et

saute en bas.

Demain, notre belle Forêt de Sauvabelin, rajeunie

et ornée par le printemps, rayonnera de gaîté
et d'entrain par la jolie fête des Amis Gymnastes,

qui seront visités, nous n'en doutons pas, par une
affluence considérable de promeneurs de Lausanne
et des environs. Nous leur souhaitons tout premièrement

un beau soleil ; le reste ira de soi.

OPERA. — La troupe lyrique de Genève, qui a
obtenu mercredi soir un si brillant succès dans la Cigale
et la fourmi, nous donnera lundi, 28 courant, la Fille
•le madame Angot, opéra charmant, dont on ne se
lasse point et qui est repris chaque année à Paris. Du
reste, ne suffit-il pas de dire qu'il sera interprété dans le
rôle de Clairette, par Mme Morin; dans le rôle de M11"

Lange, par M11" Vicario; dans celui d'Ange Pitou, par M.
Marris, tous artistes du théâtre de la Gaîté, de Paris. —
Au 3me acte : La Fricassée.

Réponse au problème de samedi ; Le nombre
cherché est : 02439. — Ont répondu juste MM. Blanc L*
et Bidlingmeyer, Lausanne; Souter, Vevey; A. Terrin,
Granges-Marnand. La prime est échue à M. Souter.

Le mot de la charade est : Poteau. — Ont deviné MM.

Parlier, Tour-de-Peilz ; Bonvalet, La Rusille ; Bastian,
Forel ; Faillettaz Lausanne ; Fayolle, Carouge ; M™"

Orange, Genève. — La prime est échue à M. Fayolle.

•—.''«qjfcw» ¦.

Enigme-calembour.
Quel est l'animal le plus courtois
Prime : Un objet de poche.

Boutades.
En revenant de congé, le fusilier François Lar-

ligou est accosté à la gare de Bellegarde par un
gendarme qui lui demande ses papiers.

Mais François a oublié son livret et cherche
vainement son congé dans toutes ses poches.

Il trouve enfin la carte du buffet d'Ambérieux où
il a dîné, et, la prenant pour le papier en question,
il la remet au Pandore.

Celui-ci la lit gravement :

— Tête de veau, poitrine de mouton, pieds de
cochon...

C'est bien ça, ajoute le gendarme en dévisageant
le soldat. Vous pouvez aller.

A l'examen :

— Qu'est-ce que la France?
— La France est un pays borné au Nord... borné

au Nord par... etborné au Sud parla... puis borné à
l'Ouest...

— Et vous, vous êtes borné partout; allez vous
asseoir.

Un Harpagon est sur le point de marier son fils.
— Papa, lui dit le fiancé, tu vas te payer un

chapeau neuf à l'occasion de mon mariage... Permets-
moi de constater, que ton unique couvre-chef a six
années d'existence.

Le vieux ladre, après maintes hésitations, se
décide à faire l'emplette.

Arrivé devant la boutique du chapelier, il ouvre
la porte et, triomphant, il s'écrie :

— Hé!... bonjour!... c'est encore moi

Copié au cimetière. — Ci-gît Marie M... Elle a vécu
quinze ans dans la société de son mari, et elle est
morte pleine d'espoir de trouver un monde meilleur.

Au marché au poisson. — Ces homards sont-ils
frais

— Ils sont vivants, et vous pouvez en juger en
faisant prendre dans une de leurs pattes la queue
de votre chien.

On met à exécution la proposition de la
marchande ; le homard serre vigoureusement ; le chien,
effrayé, se sauve à toutes jambes ; le homard serre
plus fort, le chien court encore plus vite, et la
marchande de s'écrier:

— Appelez donc votre chien, monsieur.
— Je le veux bien ; mais appelez d'abord votre

homard.

Au régiment:
Le colonel. — Êtes-vous content de la nourriture
Le soldat. — Voilà, voilà,... mon colonel.
Le colonel. — Gomment vous partage-t-on la

viande? N'arrive-t-il pas quelquefois que l'un de

vous reçoive une grosse portion et l'autre une petite?
Le soldai. — Non, mon colonel. Toutes les rations

sont petites.

L. Monnet.

Papeterie Monnet, rue Pépinet. — Copies de
lettres de bonne qualité et à un prix très avantageux.
Un solde de divers sacs d'école, au rabais.

VINS DE VILLENEUVE
Amédée Monnet & fils, Lausanne.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE GUILLOUD-HOWARD ET V. FATIO
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